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Résumé du précédent tome : My Bloody Princes
Cassie Miller, l’héritière du gang des Hydres, rentre un matin dans la villa familiale, plongée dans un silence anormal. Elle comprend que quelque chose cloche et découvre son jumeau Adam, alias Apollon, égorgé dans la piscine. Une moitié d’elle-même meurt avec lui. Persuadée que ni la police ni la mafia n’obtiendront justice, elle prête le serment de retrouver son meurtrier et de le venger.
Lors des funérailles, son monde se disloque encore. Damian, leur cousin et ancien bras droit d’Adam, lui annonce qu’il est désormais à la tête des Hydres, comme en atteste le testament du défunt père de Cassie. Profitant de sa détresse, Damian révèle ses véritables intentions : il tient à la garder auprès de lui en tant que maîtresse, sous couvert de protection, plutôt que de la marier à l’héritier d’un autre clan. Cassie pense qu’il pourrait avoir orchestré le meurtre d’Adam pour prendre le pouvoir et la posséder. Il devient donc son premier suspect.
Au cimetière, pendant qu’Adam est mis en terre, Arès, Hadès et Hermès font une irruption fracassante. Derrière ces noms de dieux grecs se cachent Dante Romano, héritier du parrain Zeus et futur chef des Bloody Shadows, Hunter Price, bourreau implacable, et Lorenzo Garcia, séducteur redoutable. Adam composait avec eux un quatuor légendaire. Mais leur froideur et leur désinvolture face à la mort de leur meilleur ami frappent Cassie : ils ne semblent pas vraiment en deuil, et intègrent son champ de suspicion. Quand Dante jette nonchalamment un joint sur le cercueil d’Adam, Cassie explose et le gifle devant toute l’assemblée. Arès encaisse avec une colère glaciale, puis lui donne trois secondes pour fuir avant de la poursuivre avec Hadès et Hermès dans le cimetière. Or, Cassie refuse de se soumettre, les défie vaillamment, quitte à risquer sa vie. Cette confrontation brutale initie entre eux une relation mêlée de haine et de désir, qui se suspend quand Dante l’assomme d’un coup de crosse.
La jeune femme se réveille à Hellstone Academy, une université secrète qui forme l’élite criminelle des Bloody Shadows. Officiellement, Adam l’avait inscrite avant sa mort ; en réalité, Dante a arrangé son transfert, la soustrayant à Damian pour mieux la placer sous sa propre coupe. Le doyen lui expose les règles et le programme : cours d’armes, d’arts martiaux, de torture, de poisons…, le tout menant aux Bloody Games en fin d’année. Cassie décide de rester à Hellstone pour deux raisons : apprendre à devenir une reine de la mafia apte à reprendre le pouvoir à Damian et enquêter sur le meurtre de son frère en interne, car elle est convaincue que la vérité réside entre les murs de ce château gothique. En contrepartie, Dante exige qu’elle paie sa « dette » : travailler le week-end à L’Olympe, le night-club du campus, qu’il supervise, et venir faire le ménage dans la Tanière des trois princes chaque dimanche.
À L’Olympe, Cassie découvre le cœur corrompu de l’académie : alcool, drogues, combats clandestins, jeux d’argent, prostitution. Elle rencontre Steven, le barman, mais aussi Pearl, qui gère les filles, ainsi que Tita, une camarade, serveuse comme elle. Dès sa première soirée, Cassie subit le harcèlement de Tyler Green, un héritier arrogant. Lorenzo s’interpose avant de déclarer publiquement qu’Artémis – son nouveau surnom – est sa petite amie, étendant sur elle sa protection et faisant d’elle un enjeu de taille.
La rumeur se répand comme une traînée de poudre. Javier, père de Lorenzo et professeur de torture, est agacé par cette distraction. De leur côté, Dante et Hunter supportent mal l’intérêt de leur ami pour Cassie. Dante lui interdit de l’embrasser ou de s’attacher à elle, affirmant qu’il sera le premier à la posséder et qu’ils doivent suivre son plan. Mais Cassie refuse d’être traitée comme une propriété. Le lendemain, au milieu du self bondé, elle prend l’initiative d’embrasser Lorenzo pour montrer à tous qu’elle est la seule à décider de son destin.
Au fil des semaines, elle s’endurcit, apprend à se battre et à survivre dans ce nid de vipères, aidée par les médicaments que son amie psy Carla lui a prescrits. La tension entre elle et les princes devient de plus en plus électrique, créant de multiples tensions au sein du trio : Lorenzo la charme sans relâche, Hunter la surveille avec un mélange de mépris et d’attirance qu’il s’entête à nier, Dante oscille entre menaces autoritaires et passion animale. Peu à peu, Cassie tisse avec chacun d’eux un lien singulier, fait de confidences arrachées, de provocations silencieuses et de rapprochements torrides. Et si eux semblent finalement prêts à la partager, elle se sent dépassée par l’intensité de son désir et les sentiments naissants, contradictoires, qu’ils lui inspirent.
En parallèle, au sein du campus, la jeune femme continue à mener l’enquête sur le meurtre de son frère en cuisinant ses contacts, sans réussir à trouver des indices utiles. Elle se heurte au passage à l’animosité d’Ayaka, alias Némésis, héritière du gang des Griffons et ex d’Adam. L’étudiante a des vues sur Dante, qu’elle espère épouser un jour. Elle considère Cassie comme une rivale et ne perd pas une occasion de la persécuter avec sa bande d’amis, même si la nouvelle venue ne se laisse jamais marcher sur les pieds.
Cet équilibre précaire vacille lorsqu’un soir, Cassie arrive en retard à son service au club. Pour la punir, Arès l’emmène dans une chambre, la renverse sur ses genoux devant des clients triés sur le volet et lui inflige trente-sept fessées. Ensuite, il couche avec une de ses employées sous les yeux de Cassie, blessée. Suite à cette double sanction, elle décide de couper court. Elle se rend à la Tanière pour annoncer aux trois garçons qu’elle ne reviendra plus, mais découvre une autre facette de Dante à travers son petit frère, Leo. Il avoue regretter sa punition et lui raconte l’incendie qui a mutilé Leo en plus d’avoir signé la perte de leur mère. L’héritier des Bloody Shadows ajoute qu’il ne supporte pas de perdre le contrôle et promet de ne plus toucher d’autres femmes à l’avenir. Émue par son passé et sa contrition, Cassie finit par lui pardonner.
Hélas, une nuit, ses démons la rattrapent. Un homme cagoulé s’introduit dans sa chambre, puis l’agresse. Hunter intervient à temps pour neutraliser l’intrus. Cassie comprend alors qu’elle n’était pas seulement protégée : depuis le début, elle servait également d’appât pour attirer leurs ennemis et remonter la piste du meurtrier d’Adam.
Dans le sous-sol de la Tanière, les trois princes et elle interrogent l’assaillant, quitte à le torturer. Celui-ci se révèle être le frère de Némésis et le fils de Cronos – chef des Griffons – envoyé pour tuer Artémis. Ils cherchent son lien avec la mort d’Adam, mais Dante abat le prisonnier avant qu’il ne parle davantage. Son geste ravive les soupçons de Cassie : qu’essaie-t-il de lui cacher ? Jusqu’où contrôle-t-il la vérité ?
Épuisée, hantée par ses tourments et par ses doutes, Cassie trouve refuge dans les bras réconfortants de Lorenzo. Au matin, la tension entre eux débouche sur un moment sulfureux partagé avec les trois jeunes hommes, scellant leur lien charnel et émotionnel. Elle leur dit qu’elle les choisit tous.
Par malheur, tout bascule quand Cassie lit un message sur le téléphone de Lorenzo : Dante lui ordonne de ne pas la laisser approcher du sous-sol. De nouveau méfiante, elle s’y rend aussitôt. Elle sent qu’elle pourrait y découvrir la preuve qui la mènera à l’assassin de son frère. Elle tombe sur l’arme du crime ainsi qu’une vidéo qui pulvérise ses certitudes et la détruit de toutes parts : on y découvre Cassie elle-même en train d’égorger Adam au bord de la piscine. Incapable de supporter cette révélation atroce, elle pose son revolver contre sa tempe… et appuie sur la détente.


À toutes celles qui ont un harem de bookboyfriends, je vous prends au mot.


 


Chapitre 1
« La mort rattrape qui la fuit. »
Horace


Passé

Adam
Si le soleil est au rendez-vous, l’eau est fraîche en ce matin de fin septembre.
Mes muscles se contractent par réflexe lors de mon plongeon. Il caille sévère !
Peu importe. J’ai besoin de me dépenser. D’éviter de ressasser. D’éteindre mon cerveau.
Je nage énergiquement, effectue des longueurs, mais mes idées tortueuses ne me laissent aucun répit. Je cherche à endolorir mon corps bardé de frissons afin de bâillonner les maux de mon cœur, assourdissants.
Quand je repense à ce qu’ont fait les gars, j’ai envie de les étriper tous les trois !
Néanmoins, suis-je meilleur qu’eux, en fin de compte ?
J’ai caché la vérité à ma Winx, ma jumelle. Que dois-je faire ?
Lui montrer cette satanée lettre ou la brûler ? Régler cette affaire sordide dans son dos, sans rien lui avouer, et faire mine ensuite que tout baigne ?
Je veux la protéger, mais j’ignore si c’est la bonne façon de procéder.
Cass est tout ce qu’il me reste. Je refuse de la mêler à la merde que je vais remuer.
J’ignore si je pourrai accorder mon pardon à mes meilleurs potes.
Peut-être à Lo. Et encore… J’aurais voulu qu’il se range de mon côté.
En attendant, je me sens vraiment seul contre tous.
Ce constat me rappelle que j’ai foiré avec Steven. Il me manque tellement. Je n’aurais jamais dû le larguer. Je ne sais pas pourquoi j’ai paniqué à ce point. Enfin, si, je sais, mais j’ai agi comme un imbécile en réalisant que j’éprouvais des sentiments envers lui. Chaque fois que j’hésitais à avouer à mon mec de l’ombre que je l’aimais, j’entendais la voix de mon père me traiter de tafiole et m’asséner sèchement que je devrais me maquer avec une fille comme Ayaka, dotée d’un rang social prestigieux au sein des Bloody Shadows, en temps voulu.
Avant de coucher avec Steven, que Lo m’a présenté, je suis sorti avec l’héritière des Griffons pour entretenir les apparences. Ce qui est d’autant plus débile : Douglas Miller était mort depuis deux ans et je n’avais rien à prouver à personne. Mais ça arrangeait aussi Némésis, qui lorgnait Dante depuis la rentrée. J’incarnais son tremplin pour accéder à lui, l’observer de plus près, répertorier ses habitudes et ses goûts en matière de femmes. Je suis sûr que son père l’a chargée de le séduire, mais comme mon meilleur pote était indifférent au possible, elle s’est mise en tête de le rendre jaloux en m’utilisant. Encore un échec cuisant ! Arès est une véritable forteresse blindée à lui seul, et ce n’est pas demain la veille qu’une nana parviendra à abattre ses remparts. Il faudrait une reine guerrière prête à tout pour l’assiéger, rien de moins.
Malgré son désintérêt amoureux flagrant à mon égard, mon ex-copine s’est sentie vexée, humiliée et blessée dans sa dignité de princesse pourrie gâtée lorsqu’elle a découvert que je l’avais trompée avec Steven. Notre rupture a fait jaser tout Hellstone Academy.
Bon débarras, connasse !
Toujours est-il que je suis proche de la vérité. Mon instinct me crie que ma piste est la bonne. Dès que j’aurai fait toute la lumière sur cette histoire, je pourrai agir en conséquence.
Après tout, je suis le chef du gang des Hydres.
Je dois assumer mes responsabilités et faire ce qui s’impose.
Je marque une pause, les bras croisés sur le rebord, puis reprends ma respiration en clignant des paupières pour chasser les perles liquides qui gouttent sur mes cils. Une silhouette familière qui n’était pas là avant mon plongeon me tourne le dos et place un téléphone sur un support au milieu du transat, près de mon revolver.
— Hey, te voilà, Winx ! Qu’est-ce que tu fais ?
— Juste une petite vidéo souvenir, Adam, explique ma sœur d’une voix monocorde.
Bizarre, vu qu’il n’y a rien de spécial, mais Cass est parfois un peu stone à cause de ses médocs. Ses réactions peuvent être déroutantes. Carla, sa psy, affirme que c’est normal. C’est sa manière à elle de gérer les démons qui la hantent depuis le suicide de notre mère et le viol qu’elle a subi. Ses problèmes d’alimentation, même principe : elle cherche à reprendre la main sur sa vie.
Rongé par mon impuissance, je déteste la voir vomir après chaque repas, mais je me suis aperçu que la danse ne suffisait pas à l’aider. J’espère qu’elle se réconciliera avec la nourriture et son image grâce à l’expertise professionnelle de Carla. Pour ma part, je ne me sens pas de taille face à ses TCA. Je peux simplement l’écouter quand elle a besoin d’une oreille et la consoler lorsqu’il lui faut une épaule sur laquelle se reposer.
— Vous avez passé une bonne soirée entre nanas ? m’enquiers-je avant de me remettre à nager, en dos crawlé ce coup-ci.
— Oui.
— Vous avez maté un film ?
— Non.
Pas bavarde ce matin, dis donc !
Les fois précédentes, j’ai pourtant eu droit à un compte rendu détaillé soporifique de sa soirée et de sa nuit chez l’ancienne amie de notre mère. Cass ne sort pas souvent. Elle a perdu contact avec la plupart de ses copines de lycée. Son isolement social lui pèse beaucoup, par moments.
Je me tâte à lui proposer un ciné, ce soir. On n’a pas fait quelque chose tous les deux depuis trop longtemps. Après ma baignade, je zieuterai les horaires des séances.
— Ben moi, j’ai scrollé sur les réseaux jusqu’à pas d’heure en dévorant ma pizza, lui raconté-je, les yeux sur le soleil qui nous surplombe dans un ciel azur sans nuages. J’ai eu le malheur de tomber sur une vidéo de chaton qui faisait plein de mignonneries sur TikTok et l’algorithme m’en a proposé des dizaines ensuite. J’étais infoutu de m’en détacher, un vrai psycho-cat. C’est une maladie, tu penses, Winx ? Je dois aller chez le toubib ou le véto pour me soigner ?
Je m’attends à entendre le rire clair de ma jumelle suite à ma vanne, mais seul le silence me répond. Décidément, elle est distraite aujourd’hui. Dans la lune, même !
Je lui jette un coup d’œil perplexe pendant qu’elle se relève et se retourne vers moi, les traits inexpressifs. Elle a lancé l’enregistrement.
Cass se dirige vers la terrasse d’un pas traînant. Ses cheveux de miel emmêlés cascadent sur ses épaules. Elle ne s’est ni coiffée ni maquillée avant de sortir de chez Carla, ce qui ne lui ressemble pas. Elle porte sa tenue de la veille, une robe noire à froufrous au-dessus du genou et aux manches évasées en dentelle, d’un style gothique. Elle m’évoque un zombie qui vient de jaillir de sa tombe, avec sa dégaine et sa démarche.
Je passe du coq à l’âne, dans l’espoir de lui arracher quelques mots de plus. Notre cousin est un sujet idéal pour la faire monter au créneau : elle ne peut pas le blairer.
— J’ai bien réfléchi concernant la gestion de nos trafics et de nos finances. On va avoir beaucoup de taf pour réformer le gang en profondeur. Tu sais, je crois que Damian détourne des fonds dans mon dos. (Je ricane.) Ça ne t’étonne pas, je parie ?
Toujours rien. Je souffle de dépit, me résigne à lâcher l’affaire. Elle sera peut-être plus ouverte au dialogue tout à l’heure.
En tout cas, elle m’a coupé l’envie de nager à cause de son attitude détachée.
Je me sens mal à l’aise, sans savoir pourquoi. On dirait presque une autre Cass.
Je me dirige vers l’échelle et sors de l’eau au moment où ma sœur se rapproche de moi, une main dans le dos. Ses yeux vairons me fixent d’un air vide, distant.
Soit elle est exténuée, soit il s’est passé quelque chose chez Carla.
Une fois debout au bord de la piscine, je me force à lui sourire tandis qu’elle se poste devant moi. Une brise tiède joue dans ses mèches dorées. L’une d’elles balaye la cicatrice qui fend son sourcil froncé.
Doucement, je reprends la parole :
— Winx, tout va bien ? Tu m’inquiètes, sœurette.
Mon sourire se délite alors que ses bras retombent le long de son buste. Dans son poing, elle serre un couteau de cuisine. C’est quoi ce…
Ma jumelle frappe si vite et si fort que je n’ai pas le temps de comprendre son geste.
Une douleur sans nom explose en moi et mes yeux s’exorbitent tandis qu’un jet de sang éclabousse Cassie, qui ne bronche pas.
Je porte une main tremblante à ma gorge ouverte pour endiguer le flux.
Hélas, mes forces me désertent si rapidement que mon bras flanche avec lourdeur.
Ma vue se floute, ma tête tourne et mon pouls s’emballe, tandis que la vie s’échappe à toute allure de mon corps qui convulse.
Des images défilent sur ma rétine en version accélérée, tel un film de mon passé.
Je revois ma mère qui me berçait contre sa poitrine, quand j’avais dans les six ou sept printemps, malade comme un chien, fiévreux, suçant mon pouce dans ses bras tendres.
Je revois mon père qui m’a appris à tirer sur des bouteilles en verre dans le jardin, trois ou quatre ans plus tard, en me relatant son premier meurtre de sang-froid d’un ton implacable qui m’avait tiré des larmes silencieuses.
Je me revois jouer avec ma sœur à cache-cache, au chat, au ballon et aux jeux de société qu’elle adorait, alors que je n’aimais pas ça – mais je me dévouais pour lui faire plaisir.
Je me revois déconner avec mes trois meilleurs amis dans notre Tanière à Hellstone, en m’éclatant au billard et en pariant le fric que Lo ne manquait jamais de me prêter.
Je me revois embrasser Steven à l’abri des regards, dans une salle de classe vide, mon cœur battant au rythme du sien dans nos poitrines accolées.
Enfin, je me revois lire cette putain de lettre qui a changé ma vie à jamais… jusqu’à provoquer ma mort.
Comme au ralenti, les bras en croix, je bascule à la renverse sous le regard affreusement détaché de ma jumelle.
Mes paupières se ferment, ma respiration se dérobe, mon palpitant ralentit.
Thanatos, le dieu de la Mort, murmure des promesses glacées à mon oreille.
La dernière image qui s’imprime sur ma rétine est l’astre symbolique d’Apollon.
Ce soleil doré que je ne reverrai plus me fait penser à une future pièce pour le passeur, Charon. Celui qui me guidera sur le Styx, vers les Enfers.
Dans le royaume souterrain ténébreux de mon ami Hadès.


Chapitre 2
« Quand on vient de l’enfer, on connaît les chemins qui y conduisent. »
Louis Pauwels


Dante
Présent
— CASS !!!
Ma voix alarmée s’unit à celle de Lorenzo tandis que Cassie pose le canon du flingue contre sa tempe voilée de sueur.
Elle ferme ses jolis yeux pleins de larmes et presse la détente sans une once d’hésitation.
Mon cœur s’arrête de battre alors que je tends le bras vers elle, horrifié par son geste.
Clic.
Mes doigts se referment sur son poignet gracile et écartent l’arme à feu…
Une seconde trop tard.
Mais aucune balle n’est sortie.
J’en déduis que Hadès a retiré les munitions du chargeur avant de descendre le revolver dans l’arsenal.
— Bon Dieu, que j’aime Hunt, je vais épouser ce mec ! commente Lorenzo, faisant écho à mes pensées teintées d’un soulagement infini.
Cassie ne compte pas nous faciliter la tâche, cependant. Dès qu’elle rouvre les paupières, elle pète une durite. Elle s’agite pour se dégager de ma prise et tenter de saisir un autre revolver à sa portée : le mien, glissé à ma ceinture. Et ce n’est pas pour nous shooter, Lo et moi… Non, elle veut s’exploser la cervelle sur-le-champ tellement elle souffre d’avoir pris conscience que c’était elle la meurtrière de son jumeau.
— Cass, stop, calme-toi ! tonné-je de ma voix la plus autoritaire en m’emparant de son autre poignet.
D’ordinaire, elle m’obéit quand j’adopte ce ton péremptoire digne d’un parrain aguerri.
Mais là, ça ne suffit pas, car elle est dans un état second.
— LÂCHE-MOI, SALAUD, CONNARD ! hurle-t-elle avec une fureur hystérique.
— JAMAIS JE NE TE LÂCHERAI, PUTAIN ! tonitrué-je aussitôt, ma colère rivalisant avec la sienne, pour d’autres raisons.
Cassie se débat de toutes ses forces, si bien que je dois la plaquer contre le sol en pesant de tout mon poids sur elle, chacun de mes muscles bandé. Elle me bombarde de coups de pied, se contorsionne et rugit jusqu’à ce que sa voix s’enroue. Ses longs cheveux me fouettent le visage alors qu’elle secoue la tête en tous sens, à se cogner l’arrière du crâne à terre. Occupé à surveiller sa respiration haletante et son pouls affolé, je manque de me payer son genou dans les couilles : j’esquive son assaut chaotique de justesse. Sa rotule percute ma cuisse, causant une décharge électrique le long de ma jambe. J’encaisse l’impact sans un cri malgré la douleur.
Ce n’est rien comparé à ce qu’elle ressent sur le plan moral, en cet instant.
Je me positionne à califourchon sur son bassin. La furie m’insulte de tous les noms et se cabre telle une jument indomptable qui cherche à désarçonner son cavalier.
Avec une bordée de jurons en espagnol, Lorenzo se joint à moi en lui tenant les chevilles derrière moi pendant que j’immobilise ses bras. C’est ahurissant quand on voit la différence de taille et de gabarit entre nous et elle, mais on doit s’y mettre à deux pour la maîtriser tellement l’adrénaline la rend sauvage et féroce. Si ma gorge était proche de son visage, elle me mordrait jusqu’au sang, j’en suis persuadé.
— Tigresa, ma chérie, laisse-nous t’expliquer et arrête de lutter, tu vas te faire mal, dit-il avec une peur palpable.
Il essaie de rester doux, mais ça ne change strictement rien, à ce stade.
Cassie n’est plus lucide. Crispée de partout, la sœur d’Adam n’est plus qu’une bête blessée, désespérée, enragée. Elle n’écoute pas, ne nous calcule plus. Ses cris de détresse, de chagrin et de fureur nous défoncent les tympans.
— Tu perds ton temps, Lo, elle n’est plus avec nous, grogné-je en cherchant son regard noyé de larmes, terrorisé, qui ne tient pas en place. Je ne suis pas sûr qu’elle nous reconnaisse. On dirait que son cerveau a court-circuité, qu’elle est prisonnière de son propre esprit.
— Qu’est-ce qu’on peut faire pour elle, Dante ?
Bonne question, dont je n’ai pas la réponse.
Et ça me tue d’être dépassé face à la douleur incommensurable de ma princesse.
J’ai déjà assisté à une crise aussi impressionnante et incontrôlable… de la part de Hunt, gamin, peu de temps après son arrivée. Ma mère avait réussi à le calmer, mais ça n’avait pas été une mince affaire.
Si l’un de nous deux la lâche, Cassie va repartir au quart de tour.
Je ne pensais pas qu’elle vrillerait à ce point en apprenant la vérité, toute pénible soit-elle. Je croyais qu’elle s’effondrerait sur le coup, mais qu’on serait là pour la rattraper…
Pas qu’elle serait prête à se foutre en l’air.
Aurais-je dû continuer à la préserver comme je l’ai fait jusque-là ? Je n’ai jamais eu de scrupules à mentir. Ce qui m’a poussé à ouvrir ce coffre-fort n’est pas le revolver avec lequel elle me menaçait – même si j’ignorais alors qu’il n’était pas chargé. J’ai réalisé, à travers son regard aux abois, méfiant et démuni, qu’elle ne serait jamais libre en restant dans l’ignorance. Elle était prête à nous quitter tous les trois si on ne se montrait pas sincères à 100 % envers elle à propos du meurtre d’Adam.
— Cass, ce n’était pas ta faute ! lancé-je d’une voix ferme et claire, décidé à retrouver mon sang-froid pour compenser la perte du sien. Tu n’étais pas toi-même quand tu as égorgé ton frère. On t’a obligée à le faire, ce n’est pas toi qui as orchestré tout ça. Tu es un instrument dont le commanditaire s’est servi sans vergogne. Tu ne voulais pas le tuer, princesse. On le sait déjà et aucun de nous ne te reproche sa mort !
Elle s’agite de plus belle en gémissant comme une âme en peine. Je n’ai pas l’impression qu’elle ait compris ce que je viens d’énoncer. Nous sommes dans une impasse. Fait chier !
Un « putain » sourd, derrière moi, capte mon attention. Je jette un coup d’œil sombre par-dessus mon épaule. Les sourcils froncés, le nouveau venu secoue lentement la tête.
— Elle est au courant, Hunt, se désole le Cubain.
— Ouais, Lo, merci, j’avais pigé en voyant le coffre ouvert ! grogne le métis. Tenez-la, je me charge de la calmer.
Mon frère adoptif ouvre une mallette sur une des étagères de l’arsenal et en extirpe une seringue, dont il ouvre prestement l’emballage. Le tube contient un sédatif qu’on utilise pour endormir nos proies quand on doit les interroger.
— Les gars, dites, c’est vraiment nécessaire ? se préoccupe Hermès, récalcitrant.
Hadès me consulte du regard. Je lui fournis mon aval en opinant du chef. Cass sera plus réceptive à son réveil – du moins, je l’espère.
Le métis nous contourne pour venir s’accroupir près de la tête de Cassie, qui le regarde sans le voir. Les traits de Hunt s’adoucissent comme par magie. D’un doigt délicat, il repousse en arrière une mèche collée à sa tempe moite de transpiration, avant de poser sa paume sur son front pour maintenir sa tête tandis qu’il approche la pointe de la seringue de sa gorge.
— Petite fée, si une part de toi m’entend, sache que tu n’es pas seule, murmure-t-il d’une voix apaisante. On ne te laissera pas tomber. On continuera à te protéger. Ce n’est pas toi notre ennemie, ça n’a jamais été le cas. Notre vengeance tient toujours contre ceux qui nous ont pris Adam. Maintenant, je vais t’injecter ce produit pour que tu puisses te reposer, d’accord ? Mais ça va aller, ma belle, je te le jure. On va se serrer les coudes. Tu peux te fier à nous et te lâcher à nos côtés. La douleur ne disparaît jamais complètement, mais elle se gère.
Ma gorge se serre inextricablement. J’échange un regard lourd de sens avec lui.
En effet, la douleur se greffe à nos organes et à nos âmes, mais quand on a une famille sur laquelle on peut compter, il est possible de la surmonter. On en est la preuve incarnée.
Cassie ferme les paupières et s’agite un peu moins, comme si elle avait perçu les paroles de Hunter et nous donnait son consentement pour le sédatif qui estompera, provisoirement, sa souffrance abyssale.
D’un geste expert digne d’un infirmier, il plonge l’aiguille dans sa jugulaire et injecte le calmant. Il lui caresse les cheveux alors que je recueille, sur mes lèvres, la larme salée qui dévale sa joue satinée. Hadès et moi sommes bien placés pour savoir ce qu’elle éprouve. Même si les circonstances étaient différentes, on a tous les deux aussi tué un membre de notre famille.
Moi, ma mère, dans l’incendie, pour sauver mon petit frère.
Lui, son père, volontairement, pour se sauver lui.
Quelques secondes plus tard, la tête de Cassie bascule sur le côté. Son rythme cardiaque et respiratoire redevient régulier. Ses membres se détendent jusqu’à l’inertie.
Voilà, elle a sombré dans les limbes salutaires.
Je la libère, imité par Lo, et m’assieds près d’elle, adossé au mur sous le coffre-fort, les coudes sur les genoux. J’ai besoin d’un pétard bien chargé et d’un verre de scotch !
Lorenzo se frotte le crâne entre les mains, le regard perdu dans le vide.
Hunter mesure le pouls de Cassie avec deux doigts, puis essuie la sueur sur son visage endormi avec sa manche de chemise.
Le métis relève la tête vers nous. Ses traits se durcissent en un clin d’œil, accusateurs.
— Vous m’expliquez ce bordel ?
— Il n’y a rien de plus à expliquer que ce que tu as sous les yeux.
— Cass n’avait rien à foutre ici, on était d’accord là-dessus depuis votre virée ! aboie-t-il, un petit muscle tressautant sur sa mâchoire.
— Elle tenait à ce que j’aille récupérer son flingue, rétorque sèchement Lorenzo, sur la défensive. Un flingue que tu as eu l’intelligence de mettre au même endroit que les deux preuves du meurtre d’Adam !
— T’aurais voulu que je le range où, espèce d’abruti ? Avec le cadavre de Ryo dans le congélateur ? Ce sont les pièces les plus sécurisées de notre Tanière, à ouverture digitale ! Le choix coulait de source. C’est une arme, elle devait donc être consignée avec les autres armes !
— Mon cul ! (Lorenzo me décoche un coup de poing dans le bras, qui me fait grogner.) Elle ne m’avait pas accompagné en bas. Elle est descendue, car, selon elle, tu m’as envoyé un SMS qu’elle a lu ! Toi qui prétends être le roi de l’anticipation, t’aurais pas pu anticiper ce cas de figure ?
— Je ne pouvais pas non plus prévoir que tu laisserais ton téléphone traîner près d’elle en ton absence ! m’exclamé-je en le repoussant d’une bourrade cavalière. Combien de fois je t’ai dit de l’emporter partout où tu vas, hein, Lo ? C’est de la prudence élémentaire. Même aux chiottes ! Même si tu te barres trente secondes, n’abandonne pas ton portable quand il y a du monde à proximité !
— T’as un sacré culot de me renvoyer ça en pleine face, Dante ! Trouve un autre bouc émissaire. Genre, dans ton miroir ! C’est toi qui as accepté d’ouvrir le coffre. Si j’avais été à ta place, j’aurais tenu bon et dégainé un nouveau bobard pour son bien. Elle ne nous aurait jamais tiré dessus, en plus !
— Je sais qu’elle ne l’aurait pas fait ! Mais elle avait saisi qu’on lui cachait la vérité, et ça aurait anéanti ce qu’on avait commencé à construire ensemble. Putain, Lo, ne te voile pas la face, elle nous aurait quittés si je n’avais pas accédé à sa requête ! Elle n’aurait pas voulu rester avec nous ici en sachant qu’on n’avait pas été honnêtes sur tout dans l’affaire Adam.
— Résultat des courses ? Cassie s’est détruite, parce qu’elle était trop vulnérable pour encaisser la réalité. C’est mieux, selon toi ? me lance Hunter avec une froideur polaire.
— C’était ce qu’on voulait éviter à tout prix ! renchérit Lorenzo en désignant Cass du menton. Tu as pris cette décision pour nous tous, et c’était la pire qui soit !
Il est rare qu’ils partagent le même avis défavorable à mon encontre. Leur coalition me râpe la peau comme du papier de verre. Ma nuque trop raide me tiraille horriblement.
— T’as intérêt à réparer tes conneries, Dante ! reprend Lo. Et on va prier pour qu’elle aille mieux. Parce que si ma meuf se suicide à cause de toi, je t’en tiendrai responsable et je lâcherai tout : Hellstone, les Bloody et même vous deux ! Que ce soit clair : ma loyauté, mon amitié et mon respect n’iront pas à un jefe qui met en danger la femme de ma vie !
Sur ces propos acerbes qui me tordent les entrailles, il s’éloigne d’un pas courroucé. Je soupire profondément. J’ai bien vu combien il était attaché à elle : je ne devrais pas être surpris par sa révolte et ses récriminations, aussi dures soient-elles à digérer.
— Tu penses comme Lo ? marmonné-je en avisant Cassie, même si je m’adresse à Hunt.
Quand il m’arrive de merder, c’est lui qui me remet dans le droit chemin, en général.
— Je pense comme lui, à une exception près, réplique-t-il en toute franchise. Ma loyauté et mon respect te resteraient acquis, même si tu te plantais encore.
— Mais ?
— Mais ce n’est pas pour autant que je ne t’en voudrais pas ou que je cautionnerais tes choix. Tu as mal estimé la situation et la résistance morale de Cass. Tu as cru qu’elle pleurerait un bon coup, qu’elle reprendrait vite du poil de la bête et qu’elle serait encore plus déterminée à éliminer nos ennemis, pas vrai ?
Je hausse vaguement une épaule. Il poursuit son analyse :
— Car tu rêves qu’elle devienne rapidement cette reine que tu projettes sur elle. Tu as oublié qu’elle s’en était payé plein la gueule, qu’elle n’était à HA que depuis un mois et qu’elle avait perdu l’être qu’elle aimait le plus au monde. Cass n’est pas ton pion ou ton jouet, Dante. Nous non plus. Tu affirmes souvent que tu tiens compte de nos opinions, à Lo et à moi, comme si on était tes associés. Sur ce point, tu n’en as fait qu’à ta tête, admets-le. Comme ton paternel, alors que tu ne veux pas reproduire ses erreurs et sa manière de commander le gang.
Tous ses arguments sont sensés et cohérents. Même s’ils me flagellent de l’intérieur, je ne peux les récuser. Pourtant, je garde le sentiment qu’on devait en passer par là. Que Cassie aurait probablement fini tôt ou tard par se souvenir qu’elle avait assassiné Adam, ou qu’elle aurait découvert ce secret par un autre moyen. L’explosion nous pendait au nez.
Mais les gars ont raison sur un élément : elle n’était pas prête. C’était trop prématuré. Cette maudite révélation sur le meurtre de son jumeau s’apparentait à un rouleau compresseur auquel elle ne s’attendait pas du tout, d’où la violence de sa crise.
Pour nous, ça a été rude, mais plus progressif.
On s’est mis à avoir des doutes qui, peu à peu, se sont multipliés et consolidés, jusqu’à la confirmation récente que Cass avait ouvert la gorge de notre meilleur ami.
Néanmoins, elle a été manœuvrée comme un pantin dont on tire les ficelles.
Toujours est-il que la vérité l’a fracassée. Je ne voulais pas ça. Je cherchais à la protéger et à nous protéger ensuite, mais il faut croire que je ne peux pas me battre sur tous les fronts et contrôler chaque chose qui gravite autour de nous. Ce n’était qu’une illusion alimentée par mon vécu, mon orgueil et mon aveuglement.
— En ouvrant ce coffre, tu as ouvert la boîte de Pandore et libéré non pas tous les maux de l’humanité, mais les siens, murmure mon meilleur ami d’un ton fataliste.
Les lèvres scellées, je ne rétorque rien.
La mine obscurcie, Hunt se redresse à son tour, l’œil sur Cassie, puis me laisse avec elle au milieu de l’arsenal sans m’accorder un regard.
Saisi d’un accès de rage irrépressible, je cogne mon poing brûlé et balafré contre le sol à trois reprises, vivement et puissamment, à m’en écorcher les phalanges.
— CAZZO ! Putain de bordel ! Fait chier !
Pantelant, je m’ébroue pour reprendre une certaine contenance. Ma main blessée me fait un mal de chien, comme la fois où, gamin, j’avais tapé contre le mur après avoir été rossé par mon père parce que j’avais cassé un vase. Ma mère avait embrassé mes jointures abîmées, puis m’avait soigné. Mais elle n’est plus là depuis des lustres. Je dois panser mes blessures sans elle.
Sans Apollon. Sans Hermès. Sans Hadès. Sans Artémis.
Je suis seul, à l’heure actuelle. Et c’est à moi de prendre soin des miens, parce que je suis le chef, que je le veuille ou non. C’est mon rôle, mon devoir, ma volonté et ma croix.
Ignorant mon poing qui saigne, je glisse mes bras sous le corps de la jeune femme et la soulève contre mon torse avec mille précautions. En cet instant, Cassie me semble aussi légère qu’une plume et aussi fragile que du cristal, pareille à une princesse de conte de fées brisée.
Pourtant, je sais déjà qu’une authentique guerrière se tapit là-dessous. Elle a survécu au suicide de sa mère, à son viol, au décès de son frère, à une tentative de meurtre… et à nous.
Je déserte les lieux, avec elle dans mes bras. Je voudrais effacer sa mémoire afin qu’elle oublie à nouveau que sa main a tenu le couteau qui a mis fin à la vie de son jumeau.
Malheureusement, je ne détiens pas ce pouvoir. Le mal est fait.
À nous de l’accepter si nous désirons survivre et appliquer la devise de Hellstone.
Car, malgré tout, je conserve une foi inébranlable en ma future reine.
Parce qu’elle est forte, et parce que nous le sommes aussi.
Et parce que je compte bien rendre justice à Adam Miller, quoi qu’il m’en coûte.
Quitte à verser des torrents de sang et de larmes dans notre quête de vengeance.
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Nate Smith, Avril Lavigne – Can You Die From a Broken Heart
« Quand le soleil brille on ne le regarde pas, mais dès qu’il s’éclipse tout le monde le considère. »
Pierre-Claude-Victor Boiste


Lorenzo
Au doux râle que Cassie pousse en rouvrant les paupières, j’abaisse mon téléphone. Mon cœur bondit dans ma poitrine.
Enfin, la voilà de retour parmi nous ! Le sédatif l’a bien assommée.
Il est 18 heures. Je suis resté à son chevet tout l’après-midi. Je ne suis sorti de la chambre que pour aller pisser. Hunter a pris la relève après m’avoir rapporté un truc à boire et à manger. Plusieurs fois, il est passé vérifier si elle avait émergé ou si j’avais besoin de quelque chose. Il l’a contemplée pensivement quelques minutes avant de retourner vaquer à ses occupations.
On tenait à ce que l’un de nous soit présent à son réveil, mais il était inutile de patienter ensemble dans la chambre d’Adam.
Dante, pour sa part, reste à distance de moi. Il vaut mieux pour lui. Je serais capable de lui coller un coup de boule. Il a fait n’importe quoi avec Cass ! Je ne laisserai plus rien passer. Si je dois m’opposer à lui, je n’hésiterai pas. Frère ou pas, chef ou non.
Cassie papillonne des cils en s’offrant une profonde inspiration. Ses grands yeux vitreux atterrissent sur moi alors que je m’extrais de ma chaise pour me pencher prudemment au-dessus du lit d’Adam. Je tends une main, avec lenteur pour ne pas la prendre au dépourvu, et effleure sa joue à l’aide de mes jointures, tout en murmurant :
— Hé, salut, ma tigresse. Tu as dormi quatre heures d’affilée. Tu te sens comment ?
— En vrac, répond-elle d’une voix cassée.
Tant mieux, elle est redevenue lucide. C’est toujours ça de pris. Je redoutais qu’elle pète à nouveau un câble, comme dans notre réserve d’armes.
Un léger sourire incurve mes lèvres tandis qu’elle humecte les siennes, asséchées.
— C’est normal, bébé, le calmant t’a décalquée. Bois un coup, tu dois crever de soif.
Je débouche une bouteille d’eau et la porte à sa bouche, une main à l’arrière de sa tête, que je soulève un peu de l’oreiller. Sans objecter, elle avale plusieurs petites gorgées.
Quand elle a terminé de s’abreuver, je repose la bouteille sur la table de chevet, puis je prends sa main dans la mienne pour appliquer un doux baiser au creux de sa paume.
— Tu nous as fait énormément flipper. Ne fais plus jamais ça, s’il te plaît. J’ai cru que j’allais me taper une crise cardiaque. Heureusement, Hunt avait ôté les balles du chargeur.
Sa lèvre inférieure tremble et ses yeux se remplissent de larmes. Merde, elle va craquer.
— Cass, ma puce, ne me regarde pas comme ça…
Elle enlève ses doigts des miens pour se cacher le visage entre les paumes et sanglote à fendre le cœur. Avec un soupir atterré, je m’installe sur le matelas afin de l’enlacer. Elle se love dans mes bras en pleurant contre mon torse, ses épaules délicates secouées de spasmes.
Ça me lamine de la voir dans un tel état. Je ne peux qu’imaginer ce qu’elle traverse. J’ignore comment je réagirais si je tuais un de mes frères par accident, et je suis beaucoup moins proche d’eux que Cassie l’était d’Adam. Son sentiment de culpabilité doit être insoutenable. En plus, ils étaient jumeaux. Ils sont venus au monde ensemble.
— Là, vas-y, pleure, il faut que ça sorte. Crie aussi, si tu veux. Personne ne te dira rien, l’encouragé-je en décrivant des cercles réconfortants dans son dos.
— Mou… choirs, articule-t-elle tant bien que mal, le nez dans mon tee-shirt.
Ah oui, quel con ! La base quand on chiale. J’avoue, je ne console jamais les filles. Je les fais gémir de plaisir lors du coït, puis rager quand je détale ou les congédie après l’orgasme, mais ça ne va pas plus loin.
Tout en continuant à la serrer contre moi d’un bras, j’ouvre le tiroir de la table de chevet et tâtonne à l’intérieur, jusqu’à dénicher un paquet laissé par Adam. Le fait que ce soit lui qui fournisse la came blanche pour épauler sa sœur accentue mon sourire triste.
Merci, mon pote, t’es le meilleur.
Cassie se mouche bruyamment. Elle est toute chaude et rouge, les yeux injectés de sang, sa crinière blonde en pagaille, les joues humides et les traits tirés par l’épuisement émotionnel. Bien qu’elle ne soit pas à son avantage, comme n’importe qui dans cette situation, je ne peux m’empêcher de la trouver trop mignonne, telle une poupée en porcelaine qui a été malmenée. J’ai envie de l’étreindre et de l’embrasser jusqu’à ce que ses larmes se tarissent, qu’elle retrouve le sourire. J’aimerais la garder dans mes bras pour que plus personne ne puisse jamais la blesser.
Il n’y a pas à dire, je suis vraiment raide dingue d’elle. Ça devrait me flanquer la trouille, mais ce n’est pas ce qui me turlupine. C’est sa santé mentale et physique avant tout, et ensuite, l’éventualité qu’elle ne soit pas aussi accro à moi que je le suis à elle. Qu’elle préfère Dante et Hunter à moi. Maudites insécurités affectives !
C’est à cause de mon père, ça. Le rejet et l’abandon sont mes bêtes noires. Il m’a toujours fait sentir que je n’étais pas assez bien pour notre famille. Que j’étais une petite merde comparée à mes deux frères aînés, dont il est si fier.
Ma mère est très effacée et réservée, dans son ombre. C’est la femme la plus soumise que je connaisse, rien à voir avec Cass. Elle ne s’oppose jamais à son mari. Elle ne répond pas quand il critique sa cuisine ou sa façon de s’habiller. Elle encaisse en silence, la tête baissée, les lèvres pincées. Mes frères imitent notre père et la traitent comme si elle était leur domestique. Ils l’humilient, l’importunent, se moquent d’elle. Je la défends quand je peux. Grosso modo, je suis le seul à la respecter à la maison. Le seul à avoir droit à ses sourires, ses attentions et ses mots gentils. Elle fait profil bas avec les trois autres hommes de la baraque.
Javier n’hésite pas à me frapper, mais je ne l’ai jamais vu porter la main sur elle. Pour autant, la violence psychologique s’avère parfois tout aussi destructrice.
C’est à cause de tout ça que je suis tombé dans la spirale de la drogue, même si j’ai levé le pied depuis deux semaines. À travers ce dérivatif, je cherchais à oublier mes défaillances, mes manquements. La mort d’Adam a amplifié mon addiction.
Toutefois, depuis que sa sœur est là, je tiens à être lucide et solide pour elle. Je ne suis pas complètement sevré, mais j’ai réussi à diviser ma consommation par trois. Dante et Hunt m’ont dernièrement félicité d’avoir grappillé cette victoire notable, d’ailleurs.
La désintoxication progressive que je m’impose n’est pas sans conséquences. Je suis plus fatigué que d’habitude. Mon sommeil est en dents de scie. Je rêve que je m’enfile une ligne, et j’y pense régulièrement. Certains jours, je suis de mauvais poil, si bien que je me fais violence pour éviter de passer mes nerfs sur mes colocs.
Mais je résiste à la tentation. Je garde le cap. Je lutte contre moi-même.
Je me raisonne : Cass ne m’a jamais fait sentir que j’étais un loser, un second choix ou une roue de secours. Elle ne m’a pas choisi par défaut. Elle m’a choisi, point.
Elle s’est confiée à moi à bien des égards. Elle est venue dormir dans mon plumard. Elle m’a offert son corps en premier. Son initiative m’a honoré.
Jusqu’à ce qu’elle débarque dans ma vie, je passais toujours après les autres. Je devais sans cesse faire mes preuves. Or, avec elle, tout est différent. Je ne suis plus l’outsider, mais son champion attitré. J’ai l’impression d’être devenu un de ses repères, un de ses piliers.
C’est réciproque. Je ferais tout pour elle, y compris me dresser contre le reste du monde.
Si ce n’est pas de l’amour, je ne sais pas ce que c’est !
Oui, je suis amoureux, et pas qu’un peu, même si je n’ai pas encore eu les couilles de le lui dire.
J’espère être capable de lui donner ce dont elle a besoin. Avant Cass, je n’ai jamais été en couple. J’aspire à être le meilleur des petits amis pour elle. Un torrent infesté de piranhas ou un long fleuve tranquille, au gré de ses humeurs. Je m’adapterai à sa volonté.
— P-pardon, bégaye-t-elle au prix d’un effort, sans me regarder en face.
Je hausse un sourcil dubitatif tout en caressant ses boucles soyeuses.
— J’ai raté un épisode ? Pourquoi tu t’excuses, ma chérie ?
— Pour t’avoir braqué avec mon flingue au sous-sol.
— Oh, ça ! (Un rire fuse de ma gorge.) Ne te bile pas, c’est que dalle ! J’ai l’habitude. Et puis, j’étais l’un de tes suspects. Je me serais braqué aussi, à ta place. C’était un automatisme de défense logique.
— Lo, je me sens mal, se lamente-t-elle, une main sur le ventre.
— T’inquiète, tigresa ! Je t’ai dit que c’était rien, j’y pensais même plus.
— Non, je… je crois que je vais gerber.
— Aaaaah, mierda ! (Je scrute chaque recoin de la pièce.) Retiens-toi dix secondes !
Je saute du lit pour aller récupérer la poubelle métallique sous le bureau d’Adam. Cassie me l’arrache des mains, s’incline à la hâte et expulse le contenu de son estomac.
Par réflexe, je rassemble ses longs cheveux en queue-de-cheval et les lui tiens en arrière pendant qu’elle vomit.
Une fois qu’elle n’a plus rien à rendre, je lui essuie la bouche avec un autre mouchoir. J’ai une vanne salace sur le bout de la langue, qui l’aurait sans doute fait rire dans un contexte différent, mais il vaut mieux s’en abstenir, ce serait déplacé. Je suis quelqu’un d’entier qui y va souvent franco, mais je ne suis pas totalement dénué de tact non plus.
On toque calmement à la porte.
Deux coups, pause, trois coups, pause, un coup, comme un code secret.
Il nous a entendus et a attendu qu’elle ait fini de gerber.
Sa voix grave résonne dans le couloir :
— Petite fée, c’est moi. Je peux entrer ?
Hunt n’est pas du genre à demander la permission. Le grand méchant loup devient un agneau quand notre petite louve meurtrie est à portée de truffe.
Tel est le pouvoir qu’Artémis exerce sur nous… Un queutard qui se case, un bourreau qui s’adoucit, un futur parrain qui réalise des compromis. Tout un programme.
À bout de souffle, Cassie acquiesce, incapable de parler. Je réponds en son nom :
— Ouais, c’est bon, Hunt.
Le métis pénètre dans la chambre d’Adam, et il n’a pas les mains vides. Lui, par contre, a pensé à tout. Une boîte de mouchoirs, les barres de céréales préférées de Cass, son téléphone. Une ride soucieuse sur le front, il toise la jeune femme qui s’est de nouveau blottie dans mes bras, avant de déposer son bazar sur la chaise que j’occupais et d’aller entrouvrir la fenêtre afin de dissiper l’odeur. Sans piper mot, il attrape la poubelle et part la vider dans les toilettes.
— Seigneur, c’est tellement embarrassant, bafouille-t-elle en s’accrochant à l’avant de ma chemise comme si elle allait vaciller.
— Relativise. Les gars et moi, on nettoie du sang, de la cervelle, de la pisse et des fluides bien plus dégoûtants après nos crimes, lui rappelé-je avec une pointe de désinvolture.
— Vu sous cet angle…
Hunt revient un instant plus tard. Je me demande ce que Dante fabrique. Qu’il m’évite, c’est une chose, mais notre copine est réveillée et on doit tous être soudés autour d’elle au cours de cette épreuve. Je vais prendre sur moi pour la ménager. Qu’il fasse de même au lieu de tirer la gueule dans son coin !
— Tout le campus est en effervescence suite à la disparition de Ryo, nous annonce le métis d’un ton impassible avant de s’asseoir au bord du lit.
— Le contraire aurait été un non-sens, commenté-je en me grattant le cou.
— Son père a contacté le doyen, vu que personne n’a de nouvelles depuis hier. Ses copains Griffons et les agents de sécu le cherchent partout depuis ce midi. Ils ont organisé une battue dans la forêt avec deux limiers. Ils sont en train de quadriller le périmètre. Les cours ont été annulés cet après-midi, ce qui leur a permis de sillonner le bahut. De bons nageurs ont même plongé dans le lac. Il leur reste à écumer les Tanières ainsi que le club. Ils le feront demain, puis interrogeront les élèves. Si on refuse de les laisser contrôler la baraque, on aura l’air coupables. J’ai parasité les drones de surveillance et effacé nos traces, mais on doit montrer patte blanche et jouer les innocents.
— Je suppose qu’ils ne sont pas au courant que Cronos a chargé son fils de buter Cass. Lui seul le sait, et peut-être Ayaka, mais cette garce ne prendra pas le risque d’ouvrir sa gueule. Son satané gang aurait trop à perdre.
— C’est ce qu’on pense aussi. On doit se débarrasser de son cadavre dès ce soir : Zeus a été formel là-dessus. Mais notre problème, c’est qu’on ne peut pas quitter l’enceinte avec les restes de Ryo. Cronos a exigé de O’Connell que tout soit fouillé de fond en comble, y compris les véhicules qui rentrent et sortent. Ces prochains jours, on va se coltiner plus de contrôles et un couvre-feu si Zeus valide la demande de Cronos.
— Ça restreint nos options, ça, grommelé-je en me creusant les méninges. On ne va pas pouvoir enterrer le macchabée dans les bois derrière l’école ou quelque part dans le labyrinthe à cause de leur battue.
— Bien résumé. Les gens nous repéreraient ou les clébards flaireraient la viande de Ryo.
Je coule un regard en coin à Cass. Elle nous écoute distraitement, sans ciller, en triturant sa croix égyptienne offerte par Adam. Notre discussion macabre ne lui fait ni chaud ni froid.
— J’ai une idée. Et si on s’infiltrait dans le labo de HA cette nuit pour voler un bidon d’acide sulfurique ? On pourrait dissoudre les morceaux de Ryo dans la cave.
— Je l’ai brièvement envisagé, mais c’est une fausse bonne idée. Ça va puer dans toute la maison. Les Bloody qui viendront fouiller ici demain le sentiront forcément. On ne doit pas leur fournir la moindre matière à nous accuser d’avoir ouvert les hostilités avec les Griffons. Zeus souhaite plus de preuves de la trahison de Cronos avant de sévir. Si d’autres chefs de gang retournent leur veste et se liguent contre nous, dans notre dos, sous la bannière des Griffons, ça va être l’hécatombe, prédit funestement Hunter.
— Le lac, chuchote soudain Cassie.
Nos prunelles étonnées bifurquent instantanément vers elle.
L’héritière des Hydres déglutit, puis nous avise l’un après l’autre par en dessous. Malgré son chaos émotionnel, elle n’a pas perdu une miette de notre échange.
— Ils ont déjà fouillé le lac, ajoute-t-elle. Ils ne le referont pas. Vous pourrez jeter les morceaux de son cadavre cette nuit là-bas entre deux patrouilles de sécurité. Les autres seront encore dans la forêt, occupés avec leur battue, ou rentrés dormir chez eux.
— C’est pas con du tout, petite fée, admet Hunt d’une voix placide qui témoigne de son admiration, un reflet de la mienne. J’en parlerai à Dante, mais ce plan me paraît judicieux.
Elle ébauche un vague sourire, qui ne monte pas jusqu’à ses jolis yeux cristallins, avant de reprendre la bouteille d’eau pour rincer le goût saumâtre qui s’attarde sur ses papilles.
— Lo, ton père est passé tout à l’heure, me signale Hadès en descendant sa main le long du bras nu de notre petite amie, qui soupire à son contact voué à la rassurer.
Je me rigidifie contre Cass, ce qui n’échappe pas à cette dernière, puisqu’elle me serre plus fort. Ma voix se teinte d’agressivité :
— Il voulait quoi ?
— Savoir pourquoi tu n’as pas décroché quand il t’a appelé ce midi.
— Je vivais la meilleure baise de ma vie, voilà pourquoi ! Le vieux me casse les burnes. Vous l’avez laissé entrer ?
Un rictus ironique s’imprime sur les lèvres de Hunt.
— Non. Dante a ouvert la porte et l’a envoyé bouler. Tu aurais adoré voir sa tronche.
— Que lui a-t-il balancé ?
— Que tu avais la crève et que tu l’avais refilée à notre nana. Ça a coupé la chique à Javier. Ton père ne t’emmerdera plus désormais qu’il sait que tu partages Artémis avec Arès et moi.
— Enfin une bonne nouvelle ! Bon, maintenant, Dante va devoir obtenir la bénédiction de Zeus, ce qui est une autre paire de manches, mais chaque chose en son temps. La priorité est d’abattre nos adversaires.
Cassie avale sa salive en observant Hunter comme si elle n’en croyait pas ses oreilles.
— Les garçons, je suis larguée. C’est de la comédie, ça aussi ?
— Quoi donc ?
— J’ai… j’ai tué votre meilleur ami, et vous avez encore envie d’être avec moi au lieu de m’expédier dans un cercueil ou un congélateur. Vous ne m’en voulez pas du tout ?
Je gonfle les joues. Un brin agacé, Hunt pianote sur sa cuisse et me fustige :
— Je croyais que vous aviez déjà abordé le sujet.
— Mec, elle s’est réveillée y a dix minutes à peine, elle devait ouvrir les vannes et évacuer le surplus avant qu’on en discute ! Cass, je ne vais pas te baratiner, ça nous a fait drôle quand on l’a appris, mais ça n’a pas duré. Tu te souviens de ce que Dante t’a raconté pendant ta crise dans l’arsenal ? (Elle secoue la tête, penaude.) Il t’a dit que ce n’était pas ta faute et que tu n’étais pas toi-même pendant ce meurtre. On t’a utilisée, toi, sa propre sœur, pour l’exécuter, ce qui est encore plus lâche et cruel. Donc, non, on ne t’en veut pas du tout. Ce serait comme si on imputait ce meurtre au couteau au lieu d’accuser celui qui a tout prémédité et organisé. Le seul coupable pour nous, c’est le commanditaire, pas ses armes – toi et la lame qui a tranché sa gorge. Quelqu’un qui était très proche de toi t’a dupée et t’a poussée à le faire, bébé.
— Qui ? Dites-le-moi ! Et comment s’y est-il pris ? Je ne me rappelle pas avoir fait ça, c’est terriblement frustrant ! s’écrie-t-elle en luttant contre de nouvelles larmes.
— Elle, petite fée… Pas lui, mais elle, rectifie le métis en se raclant la gorge.
— Elle… ? répète-t-elle, confuse.
Quand on a quelque chose de blessant à énoncer, il ne faut pas passer par quatre chemins. On arrache le sparadrap, ça pique sur le coup, on soigne ses plaies et on peut cicatriser.
Je presse les épaules de Cassie et ouvre la bouche.
Or, la voix rugueuse de Dante me devance depuis le cadre de porte :
— Carla Gomez t’a hypnotisée pendant une de ses séances pour que tu assassines Adam, princesse.


Chapitre 4
« Vivre c’est déperdre son sang, ses forces, ses affections, ses illusions, ses espérances. »
Henri-Frédéric Amiel


Hunter
L’épaule nonchalamment calée contre le chambranle, les bras et les chevilles croisés, Dante nous dévisage tous les trois sur le lit d’Adam, ou devrais-je dire, de Cassie.
Il arbore son expression dure coutumière, mais son regard vert-gris posé sur nous contient une rare chaleur humaine. Nous ne sommes pas nombreux à bénéficier d’un tel traitement de faveur : les êtres qui parviennent à gagner l’estime de Dante Romano se comptent sur les doigts d’une main. Artémis en fait à présent partie, ce qui signifie qu’il pourrait mettre le monde à feu et à sang pour elle.
Cependant, cette chaleur se transforme en glace lorsqu’il croise le regard orageux de Lorenzo, qui a menacé de déserter le gang si Cass venait à se faire du mal. Même si je comprends ce que le Cubain lui reproche, je le trouve excessif et irréfléchi sur ce coup. S’il y a bien un point sensible chez Arès, avec lequel on ne badine pas, c’est la notion de fidélité couplée à la constance. Je n’ai pas envie de jouer les arbitres entre eux, mais je ne vais peut-être pas avoir le choix si la tension électrique s’accroît dans la pièce.
Ils en sont déjà venus aux mains pour elle, ils pourraient recommencer.
Pour l’heure, ce qui m’inquiète le plus, ce ne sont pas mes deux colocs, mais la belle blonde entre nous, qui doit encore assimiler les détails d’une vérité particulièrement difficile à entendre et à accepter.
La souffrance des autres m’a toujours fasciné. La sienne m’appelle comme un aimant. Je m’imagine lécher ses joues et me demande si le doux sel de ses larmes s’attarderait sur ma langue. Le ciel s’est fendu au-dessus de sa petite tête bouclée avant de se détacher, morceau par morceau, jusqu’à l’ensevelir sous une montagne de décombres en feu.
On compte la tirer de là, même si elle est la seule à pouvoir se sauver d’elle-même.
— Hypnotisée ? souffle-t-elle avec un rire nerveux, incrédule. C’est… dément. Je n’ai jamais fait de séances d’hypnose de ma vie ! Ni avec Carla ni avec aucun psy !
— Ton amnésie fragmentaire fait partie du processus, rétorque Dante.
— Q-quoi ?
— Hunt, montre-lui la vidéo promotionnelle, qu’elle découvre le déroulement d’une séance.
J’extirpe mon téléphone de la poche de mon jean pour lui dévoiler une démonstration que j’ai enregistrée. Elle provient du site de Carla Gomez. Il s’agit de sa vitrine commerciale.
Durant trois minutes, on la voit hypnotiser un patient allongé sur un divan, sur le dos, les mains sur le ventre et les paupières closes. Il veut arrêter de fumer. La psychiatre s’exprime d’une voix sereine, modulée, envoûtante. Il a l’air endormi, avec cette respiration régulière et profonde. Il est calme, relâché, soumis au bon vouloir de Carla.
Puis la vidéo dérive sur un témoignage du patient, tout sourire, qui affirme avoir réussi à stopper la cigarette alors qu’il fumait depuis deux décennies et qu’il avait tout essayé.
Comme je m’y attendais, Cass secoue la tête avec véhémence. Cette femme est son amie depuis des années : il était évident qu’elle ne nous croirait pas en un claquement de doigts.
— Elle hypnotise parfois des patients, et alors ? Cette vidéo ne prouve rien !
— L’hypnose est un mécanisme des plus complexes qui ne fonctionne pas sur tout le monde, expliqué-je. Elle plonge le patient dans un état intermédiaire entre l’éveil et le sommeil. La perception permet d’atteindre l’inconscient. En l’occurrence, la voix du praticien est l’outil. Lors de la phase d’induction, une hypnose profonde peut être expérimentée. La prise de certains médicaments, qui ont un effet sur le cerveau, a tendance à optimiser les chances de réussite.
— Trêve de bla-bla scientifique indigeste ! intervient Lorenzo. J’étais sceptique, moi aussi. Les médecines alternatives, tout ça… pour moi, c’étaient tous des charlatans. Mais force est de constater que Carla est une spécialiste, au point que le commanditaire du meurtre d’Adam a fait appel à elle pour te manipuler à travers sa discipline. Tu ne t’en souviens pas parce qu’elle t’a incitée à oublier ce qui l’impliquait, voilà tout. Cette affaire épineuse n’inclut pas un acteur, mais plusieurs, dont des intermédiaires, pour brouiller les pistes à fond.
Elle se dégage de ses bras, comme si son étreinte l’empêchait de réfléchir. Ses lèvres se tordent de désarroi. Elle est de plus en plus paumée.
— Carla… Carla ne me ferait jamais une telle chose, conteste-t-elle d’une voix éraillée, ce qui extorque à Hermès un soupir désabusé.
— Depuis le temps, tu devrais savoir qu’il ne faut faire confiance à personne, déclaré-je sombrement.
— Surtout pas à vous, étant donné tous les mensonges que vous débitez ! réplique-t-elle d’un ton incisif.
— Tu n’es pas objective. On t’a caché la vérité pour te protéger, c’est si difficile à piger ?
— Adam m’avait aussi caché la vérité pour me protéger. Vous avez vu où ça l’a mené ?
Aucun de nous ne réfute son argument.
— Bon, tigresa, puisqu’il te faut un électrochoc… commente le Cerbère.
Hermès lance une nouvelle vidéo qu’il met sous le nez de Cassie, qui se couvre la bouche d’une paume.
Les aveux de Carla Gomez.
On y découvre la Mexicaine ligotée par des cordes, terrifiée et hagarde, bâillonnée par leurs soins, sur la banquette arrière de ma BMW garée sur un parking désert.
Mes deux frères n’apparaissent pas à l’écran, car Lo filme et Dante est assis à la place du conducteur avec son flingue au poing, mais leurs voix sont aisément identifiables.
Blême, Cassie gigote sur le lit. Elle éprouve un effroi teinté de colère.
— Oh, Seigneur ! Dites-moi que vous ne lui avez pas fait de mal !
— Elle est en vie, on est restés sages, certifie Lorenzo. On lui a rendu visite avant votre dernier coup de fil pour éclairer notre lanterne.
Les yeux de la jeune femme s’arrondissent de stupeur. Elle en tire ses déductions.
— J’ai trouvé qu’elle avait une voix bizarre et qu’elle avait l’air tracassée, justement ! Elle a prétendu qu’elle s’était disputée avec son mari. Mais c’était à cause de vous, en fait ? C’était ma Carla, votre interrogatoire à l’extérieur ?
— Exact. Regarde la vidéo, tu vas louper le plus intéressant.
Non sans appréhension, elle obtempère.
Sur l’écran, Lo tend la main vers Carla et lui arrache le scotch de la bouche. Elle ahane, implore, se décompose. Malgré tous ses beaux diplômes de psy, elle panique facilement au lieu de garder la tête froide et les pieds sur terre. C’est un tableau assez pathétique, à mon sens.
« — Monsieur Romano, je ne sais pas ce que vous me voulez, mais laissez-moi partir, je vous en prie ! Je n’ai rien à voir avec votre business !
— Vraiment, Carla ? demande tranquillement Dante dans la vidéo, tandis que le déclic d’un cran de sûreté la fait sursauter sur la banquette. Tu n’as rien à me dire ? C’est dommage, je déteste perdre mon temps et gaspiller mon énergie avec des gens inutiles. Nous allons devoir te supprimer, donc ? »
Cassie lève la tête vers Arès et le foudroie du regard. Il ne bronche pas.
« — Non, ne me tuez pas, ne me tuez pas ! pleurniche la psy de la famille Miller.
— Il va falloir nous donner quelque chose si tu veux que je t’épargne, dans ce cas.
— Je… j’ignore ce que vous attendez de moi. P-pitié. J’ai des enfants !
— Ouais, on est au courant. Eden et Lara. (Cassie gémit en même temps que Carla.) Notre pote nous a briefés après avoir mené l’enquête sur toi. Hadès connaît tout de ta petite vie de bourge bien rangée et proprette, y compris ton numéro de sécu et tes numéros de comptes bancaires, qu’il pourrait réciter par cœur, allègue Lorenzo. Ce serait con de faire de tes gosses des orphelins sans le sou, nan, Carla ? Parce qu’au cas où tu ne le saurais pas, Hunt est un hacker de compétition, qui pourrait vider tous tes comptes en un clin d’œil. Mais avant ça, on pourrait péter les bras et les jambes de ton mari si tu t’entêtais à te taire. Tu choisis quoi, la raison ou la déraison ?
— Ce n’est pas une question rhétorique, précise froidement Dante en pointant son canon vers elle.
— La… la raison !
— Alors, mets-toi à table avant qu’on s’impatiente. Si tu coopères sans nous raconter de craques, on te laissera en vie, tu as ma parole. Tu as un lien avec le meurtre d’Adam, Carla ? »
Cassie secoue la tête, les traits désespérés… et se fige lorsque son amie hoche lentement la sienne, tout aussi désespérée.
— Non, geint la jeune femme sans quitter l’écran des yeux, comme si elle pouvait influer sur la scène qui se joue devant elle. Non, non, non, Carla, ne me dis pas ça, pas toi !
« — Je n’avais pas le choix, se justifie la psy d’une voix défaite. Ils ont menacé de s’en prendre à mes enfants. Je ne voulais pas hypnotiser Cassie, mais ils ont dit qu’ils kidnapperaient mes petits à la sortie de l’école et leur feraient du mal si je ne leur obéissais pas. Et maintenant, je dois vivre avec l’homicide du fils de ma meilleure amie sur la conscience. J’aimais Adam, je vous le jure, mais je devais protéger mes enfants ! Je suis tellement désolée pour tout ça !
Un hoquet s’étrangle dans la gorge de Cassie. Lorenzo me refile le portable et l’entoure de son bras, en collant ses lèvres contre son front. Elle se laisse faire, cette fois.
— Qui, ils ? gronde Dante dans la vidéo.
Sa voix polaire indique que son calme d’iceberg n’est qu’une façade. À l’intérieur, c’est un volcan au bord de l’éruption. Normal, puisqu’il vient de recevoir la confirmation que Carla et Cass étaient impliquées. Il réprime péniblement un accès de violence, conscient que celle-ci doit être réservée au commanditaire du meurtre d’Apollon et non aux deux exécutrices qu’on a dépossédées de leur volonté.
— Je ne sais pas qui ils sont, monsieur Romano. J’ai reçu des instructions précises au téléphone. Je n’ai aucun nom à vous fournir. Mon interlocuteur était très bien renseigné sur Adam, Cassie et moi, c’est tout ce que je peux vous dire.
— Ça pourrait être Damian Miller, interprète Lorenzo, qui semble perturbé.
— Je n’en sais rien, répète-t-elle, le visage ravagé par les larmes. Sa voix était robotique, modifiée par une appli. Je n’ai pas pu la reconnaître. Vous devez me croire, c’est la vérité !
— Plus de détails sur ces instructions, tout de suite ! exige Dante, ce qui la fait tressaillir.
— Il… il m’a ordonné d’hypnotiser Cassie et de faire en sorte qu’elle ne se rappelle pas ce qu’elle avait fait. C’est pourquoi je l’ai invitée à dormir chez moi. Je… je l’ai mise en transe et lui ai délivré les consignes. Elle a envoyé un SMS à Adam pour s’assurer qu’il était seul chez eux avant d’effacer leur échange sur son propre téléphone, puis elle a saisi un couteau dans ma cuisine et a roulé jusque là-bas. Elle a désactivé le système de sécurité de la villa Miller. Elle a pris le téléphone de son frère pour se filmer en train de commettre le meurtre et a veillé à ne laisser aucune autre trace. Une fois cela fait, elle m’a rapporté le portable ainsi que l’arme du crime, que je devais conserver cachés. Mon maître-chanteur m’a affirmé qu’il les récupérerait plus tard. Chez moi, elle s’est douchée, changée, rendormie et à son réveil, elle ne se souvenait de rien, même si elle ne se sentait pas bien. Elle avait un mauvais pressentiment à propos d’Adam. Elle a essayé de l’appeler, avant de repartir en voiture et de découvrir son cadavre dans la piscine. L’hypnose a très bien fonctionné sur elle. Elle n’a pas eu de réminiscences, à ma connaissance.
— Tu vas nous remettre ces objets, Carla. Et évidemment, tu vas fermer ta gueule à notre sujet et faire comme si on ne s’était jamais vus.
— Mais s’il me téléphone… ?
— S’il te contacte, tu le fais jacter le plus longtemps possible, en lui servant des salades crédibles, qu’on puisse le localiser. On va te surveiller avec attention et on reviendra vers toi si nécessaire. C’est ce mec-là qu’on veut buter, pas toi ou Cass. Si tu nous aides à le coincer, sans essayer de nous baiser, on te fichera la paix. Tu es du menu fretin, pour nous. »
La psy avale sa salive et acquiesce. La vidéo s’achève. Cassie relève les yeux vers Dante.
— Vous… vous avez donc récupéré les deux preuves chez elle avant de les ranger dans votre coffre-fort.
— C’est bien ça. On a hésité à s’en débarrasser pour te protéger, mais on s’est dit qu’on pourrait les utiliser à un moment pour faire pression sur le commanditaire ou apporter une pièce manquante au puzzle sanglant. Ou alors, on pouvait effacer tes empreintes sur le manche et les remplacer par celles de Damian ou de Cronos. C’est toujours envisageable si nos preuves ne suffisent pas aux yeux de mon père. Mais il faudra détruire le téléphone, dans ce cas-là.
— On était dans l’expectative là-dessus, dit Lo. En attendant de prendre une décision, on a gardé le téléphone et le couteau à l’abri. Visiblement, le responsable avait l’intention de te faire porter intégralement le chapeau, puisqu’il tenait à ce que tu te filmes et que tes empreintes soient sur l’arme du crime. Il voulait te faire trinquer en temps voulu, soit auprès des flics, soit auprès de Zeus.
— Mais on a contrecarré son plan, précisé-je. Il n’avait pas prévu qu’on remonterait la piste « Cass sous hypnose » jusqu’à ta psychiatre. Ce qu’on ignore, c’est s’il le sait ou pas encore, et si Damian est effectivement dans le coup. S’il fait surveiller Carla comme on le fait, il ne la recontactera pas, car il nous a pincés quand on l’a enlevée. En tout cas, ça concorde avec l’attaque de Ryo sur toi la nuit dernière. Son père a pu penser que tu devais disparaître, vu que les deux preuves du crime étaient en notre possession, car tu étais trop…
— … « incontrôlable et dangereuse », souffle Cass. C’est… c’est ce que Ryo a dit quand vous l’avez torturé dans votre cave. Il a ajouté que je comptais pour vous, que ma perte vous diviserait et vous affaiblirait. Que j’étais plus utile morte que vivante, à présent. Avant ça, vous lui avez même demandé s’il avait descendu Adam, alors que vous étiez déjà au courant que c’était moi !
— On l’admet. On cherchait à noyer le poisson devant toi, précise Lo, l’air repentant.
Elle secoue la tête, déboussolée.
— Comment avez-vous deviné que j’étais… que j’avais fait ça ?
Elle ne réussit pas à verbaliser son fratricide. Tu m’étonnes…
— La caméra dans ta chambre m’a mis la puce à l’oreille, lui avoué-je. J’ai tout visionné. Une nuit sur trois, tu as des crises de somnambulisme, petite fée. D’après les articles que j’ai lus à ce propos, c’est une résurgence inconsciente de ta séance d’hypnose. La première fois, je t’ai vue te lever et te poster devant ta fenêtre. Tu avais les yeux grands ouverts dans le vague. Tu restais debout, immobile, mutique. J’ai réalisé que tu dormais encore. Une nuit, tu as effectué un geste vif dans le vide, comme si tu frappais quelqu’un avec une lame. On appelle ça la mémoire du corps. Un doute a germé dans mon esprit à cet instant. J’ai enquêté sur Carla Gomez. Quand j’ai constaté qu’elle pratiquait l’hypnose sur certains de ses patients, j’ai exposé mon hypothèse à Dante et Lo. Hermès m’a ri au nez, mais Arès m’a accordé du crédit et m’a encouragé à creuser cette piste.
— Alors, c’est pour ça que tu as confisqué mon flingue cette nuit et l’as mis dans votre arsenal, Hunt ? Tu craignais que je vous tire dessus lors d’une nouvelle crise de somnambulisme meurtrière ?
— Il vaut mieux prévenir que guérir. Ta psy a garanti aux gars que tu ne te transformerais pas en machine à tuer en roue libre, et que sa séance d’hypnose avait entraîné un acte ponctuel, mais je préfère être prudent. La machine cérébrale qu’on a sous le crâne a ses propres rouages, parfois imprévisibles.
— Laissez-moi appeler Carla. Je… je dois lui poser quelques questions.
Le claquement de langue réprobateur d’Arès s’élève.
— Pas moyen, princesse. On a mis son portable sur écoute et on la fait surveiller par un Bloody, mais ma confiance en elle est relative. Elle pourrait t’hypnotiser à nouveau avec sa voix et te monter contre nous trois. Je l’ai épargnée, mais je ne l’ai pas absoute pour autant, et je ne prendrai pas de risques en ce qui la concerne.
— Vous l’avez attachée, intimidée, braquée et acculée dans ses retranchements. Si ça se trouve, elle vous a avoué uniquement ce que vous vouliez entendre, espèces de brutes !
— Non, Cassie, elle a dit la vérité, argué-je fermement. Je n’étais pas là, mais son attitude, sur la vidéo, me démontre qu’elle était sincère.
— Ah, parce que tu as un détecteur de mensonges branché dans le cul, Hunt ?
Lo ricane sous cape. Je roule des yeux. Sa mauvaise foi crève les sommets. D’un autre côté, on ne peut pas lui en tenir rigueur : une partie de ses convictions s’est effondrée. Et ça, je l’entends, même si je réagirais différemment.
Cassie se ratisse les cheveux d’un geste qui exsude l’angoisse. Elle cherche peut-être à dédouaner son amie, mais elle ne peut pas nier la vidéo qu’elle vient de visionner.
— Carla a toujours été présente pour nous, déplore-t-elle. Après le suicide de notre mère, elle a été notre béquille, à Adam et à moi. Quand on était ados, elle s’est plus occupée de nous que notre père, qui nous a délaissés. Je… je n’en reviens pas qu’elle ait trempé là-dedans. C’est un cauchemar éveillé !
— Le véritable coupable a menacé ses gosses, rappelle Lorenzo en haussant une épaule. Je ne me fais pas l’avocat du Diable, et je ne pourrai jamais cautionner ce qui a condamné mon meilleur pote, mais je comprends un peu ta psy quand même, perso.
— Moi pas, lâché-je, moins indulgent que lui. Elle aurait pu dégoter une combine pour prévenir Adam sans se faire griller par le commanditaire du meurtre. C’est ce que j’aurais fait.
— Elle ne fait pas partie du gang, Hunt. C’est une femme normale, terrifiée qui plus est. Une mère qui voulait protéger ses enfants. Tu ne peux pas le lui reprocher ! Même Arès a reconnu qu’il ne la tenait pas pour responsable directe. Elle était dans une position bien casse-gueule, le cul entre deux chaises, une épée de Damoclès au-dessus du crâne.
Cass adresse un regard de gratitude à Lorenzo. Elle ne réussit pas à en vouloir à Carla. Comme Lo, elle lui trouve des circonstances atténuantes. Moi, tout ce que je vois, c’est que la psy n’a même pas essayé de résoudre le problème. Elle a poussé une de ses proches à assassiner son propre frère. Si ça ne tenait qu’à moi, j’aurais déjà éliminé cette femme, mais Cassie ne me l’aurait jamais pardonné.
— Je n’aurais pas cédé, à sa place, signalé-je sans en démordre.
— Mais tu es toi, mec ! Capable de te battre et de te défendre. Ne compare pas vos deux profils. Si un gang rival te torturait, tu ne lâcherais pas une bribe d’info sur les Bloody !
— Ne dirige pas ta fureur contre elle, Hunt, laisse tomber Cass. Si tu éprouves de la rancune envers Carla, alors sois cohérent et énerve-toi contre moi aussi ! C’est ma main qui a tenu le…
Elle ne parvient pas à formuler le mot. Elle pantèle et tremble entre les bras de Lorenzo, et je me sens tout à coup impuissant face à l’ampleur de son traumatisme.
Son tout premier meurtre : son jumeau, sans le vouloir… C’est rude, je le conçois.
Dante se rapproche du lit, tend une main et la pose sur le crâne de la Santa Muerte tatoué sur le sternum de la jeune femme, blafarde. On s’inquiète tous les trois pour elle. Ce coup dur l’a brisée en mille morceaux. Il faut qu’on l’aide à les recoller.
— Respire, princesse. N’oublie pas qu’on est là pour toi. Tu n’es pas seule.
— C’est m-moi qui l’ai tué, articule-t-elle en observant ses propres doigts sur ses cuisses avec une expression de détresse et de remords qui me flanque une crampe au bide. Tout ce temps, je cherchais son meurtrier, en imaginant ce que je lui infligerais quand je le trouverais, alors qu’il se tenait sous mes yeux, dans le miroir. Comment vais-je pouvoir vivre avec ça ?
— Tu peux vivre avec ça et tu vas le faire, décrète Dante en lui soulevant le menton pour planter son regard sévère et catégorique au fond du sien. J’ai aussi sur mes mains le sang d’un membre de ma famille que j’aimais de tout mon être. Tu m’as toi-même affirmé que ce n’était pas ma faute si ma mère avait péri dans cet incendie, Cassie. À mon tour d’affirmer que tu n’es pas responsable de la mort d’Adam. Je te répète qu’on n’en a rien à foutre que tu aies tenu ce couteau de merde. Tu entends ? Tous les trois, on a déjà tué, même des innocents, en dommages collatéraux. On ne serait pas ici et maintenant autour de toi si on te jugeait coupable. Je ne peux pas te promettre que cette démarche d’acceptation sera simple, ni que tu te pardonneras un jour, mais tu peux vivre avec. Commence par considérer ton fratricide comme un accident qui aurait eu lieu même si tu n’avais pas été hypnotisée et manipulée par ta psy. Le commanditaire voulait rayer le dieu du Soleil de l’équation. Un autre assassin l’aurait liquidé, si ce n’avait pas été toi.
La jeune femme capture son poignet entre ses doigts et rive son regard noyé de larmes dans le sien. Ses ongles s’enfoncent dans sa chair balafrée. Après avoir été submergée par une vague de chagrin déferlante, elle s’accroche à ses paroles et à leur contact physique et visuel comme à une planche de salut pour ne pas sombrer dans un océan de ténèbres. En cet instant, ni Lorenzo ni moi n’existons plus. Ces deux-là ont leur langage bien à eux en parallèle du nôtre.
Tel un chef de guerre qui motive ses soldats, Arès se fait un devoir de nous remonter à la surface quand tout part en vrille. Il nous confronte à nos peurs et à nos barrières afin qu’on puisse les surmonter ensemble. Il ouvre la voie et nous montre le chemin à emprunter. S’il y a bien un mec assez fort, persuasif et têtu pour remettre Cassie d’aplomb, c’est lui.
— Comment je dois m’y prendre, Dante ?
— En te focalisant sur ce qui compte le plus pour toi. Ta vengeance. Ton héritage. (Il se penche en avant pour frôler ses lèvres des siennes.) Et nous quatre, ma reine.
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